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DV  DVC  DE  ROHAN 

faîteaux  chofcsà  luypropofées 
par  le  fleur  de  la  BrolTe  de  la  part 
du  Roy. 

ENSEMBLE  L E D E^ 
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mmhrement  des  forces  dudit  fieur 
Duc  de  E.ohan  ^affèmhléespoHV , 
s'oppopr  au  Voyage  de  Mon~ 
jteurde  Guife  à Be^onne^ 
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LA  RES  P ONCE  DVDVq 
de  Rohan  faidc  aux  chofcsaluî 
propofccs  par  le  fleur  de  la  Brof^ 
fe  de  la  part  du  Roy. 


ENSEMBLE  LE  DE] 

nomhfement  des  forces  dudiS  Jteur 
Duc  de  Rohan  , affemhîees  four 

s' opfofer  auVoyage  de  Mofeur^ 

de  Guijê  à Bayonne, 


Amais  les  grandes  affaires 
ne  refont  terminées  entre 
les  Princes  Sc  grand  Roys 
qu’auec  beaucoup  de  diffi- 
cultez.de  peines  & labeurs 
iamaisilny  eut  en  France 


négoce  de  plus  ferieufe  importance , que 
letraiaé  des  alliances  d’Efpagne  , & la- 
tnais  il  ny  eut  affaire  plus  lôg  temps  difte- 

ree,d’aHant3gereroifeScdvnai.bernine- 

ment  plus  lent  que  celle  cy  , auec  plus^de 
coiRradiftions , d’oppofitions,  & de  di  - 

A is 


feints  accords  ; mais  comme  c’cflfoU  ic 
aux  hommes  de  def-vnir&:  de  feparer  ce 
<^u  i^iic  icule fois  Dieu  a diuinemenc  vny, 
aiafi  malgré  tous  les  orages  & tempeftes 
des  ennemis  du  repos  dc^|a  France,  il  faut 
<jue  ce  gôi  a eu  vn  heureux  commance- 

ment,  vn  fortuné  progreZj  ayc  cncorevn 

plus  heureux  accomplûïôment , en  vain 
Goliath  s’oppi^fe  aux  hciirs  & félicitez  de 
fon  petit  Dauid,  pour  néant  fe  poutroit 
on  armer  contre  les  facrees  rcfolutions  de 
' celuy  qui  par  deffus  tpus  les  Rpys  de  la 
terre , Dieu  ayme  éc  fauorife. 

Ainfi  donc  fa  Majefte  ayant  eu  aduis 
que  les  lîeurs  delà  religion  prétendue  re- 
formée enoientarmez  en  intentiô  d’em- 
pefeher  le  voyage  du  Duc  de  Guife  de 
Bordeaux  a Bayonne  pour  la  condui(^e 
deMadamefœurdu  Roy,&  que  défia  ils 
auoiét  faiél  palier  la  Garône  à leurs  trou- 
pes qui  eftoient  enuiron  trois  mille  hom- 
mes de  pied  auec  quatre  ou  cinq  cens  chc- 
iiauX;  deputêt leurs  Majellez , Je  fieur  de 
la  Brolfc  v’ers  Meffieurs  te  Duede  Rohan, 
le  VlarquisdelaForceJefieur  de  BoilTe’ 
les  3aronsdeParüiI!an,Fauas  PanilTaux, 
CalHas  & plufieurs  autres  Chefs  deladiac 
Religion  prétendue  réformée  aux  fins  de 


fçauoir  d'eux  pourquoy  ils  s’eftoient  ar- 
mez,fous  les  enfeignes  de  qui,&:à  qu’elles 
intentions  ils|tooycntprins  les  armes.lef- 
dits  fleurs  aup^uant  que  refpondre  au- 
diâfieurdela  BrolTe,  conferentenfem- 
blément  fur  ce  qu  ils  auoient  adiré,  èc  a^ 
près  auoir  pris  aduis  les  vns  auec  les  autres 
dirent  audit  fleur  de  la  Broffe  que  leur 
monfiransfacommiffion  pareferit  ils  cf- 
toiettc  prêts  de  luy  rendre  raifon  de  la  le^ 
uee  deleurs  armes;  ledit  fieur  de  Ta  Broffe 
lîtrefpôcc  que  fa  qualité  denfeigne  dV- 
J3e  des  côpagnies  des  gardes  de  fa  Majefté 
1 authorifoit  affez  de  faire  celle  enquefte, 
& qu’il  cftoit  affez  fufîîfant  pour  porter 
les  commahdemens  de  fadiéle  Majefté, 
fansen  faire  apparoir  preuues  plus  mani- 
feftes,  foie  par  eferitou  autrement:  mais, 
pourtât,  que  pour  fatisfaire  aucunement  a 
cequilsdcliroicntde^uy  5 il  leur  produi- 
roic  par  eCrrit  le  pouuoir  qu’il  auoit  de 
dire  ce  qu’ii%  auoient  entendu  de  luy, 
pourueu qu’au  réciproque,  il  leurpleuft 
luy  donner  aulîi'par  eferit,  ce  qu’il  leur 
plairoitdc  refpondre  aux  chofes  par  luy 
demandées  au  nom  de  l$;^rs  diètes  Maje- 
fte2,ce  qui  futpromis  départ  &ilautre. 
ledit  fienr  de  la  Broffe.»  femond  de  ce  quü 
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auoit  promis  monftra  par  efcrk  k co^- 
mandcmenc  &;  poiiaoic  qu’il  auoit  le- 
ccu  delà  Maiefté  aupaiauanc  que  partir, 
ccque  voyans  lefdits  fieuts,  tout  efton-  , 
nez  , demandereot  temps  ôc  loifir  pour 
dôner  cfponceaudicfieurdelaBroffe,oü 
apresat  oir  demeuré  vrn  grand  detny  iour 
cnfemblémcnt  produirent  vn  manifefte 
ou  pluftoft  vne  certaine  déclaration  de 
leur  deflein  ôc  volontez  non  fignee>  qu’ik 
deliurcrent  à linftât  audit  ficur  de  la  Étof- 
fe, contenanrles  chofee  qui  s’éfuiuent. 

I.  Qu  ayant  veu faire  leuec  de  gens  de 
guerre  enplufieursSediucrs  endroits  du 
Royaume  fans  qu’on  employait  aucun  de 
ceux  de  ladidc  Religion  aux  charges  mi- ^ 
litaires,  ilsauroient  penfé  qu’on  les  vou- 
lut circonuenir  par  quelque  menec  ou 
roaiuiatfeincèlligence,  ce  qui  les  auroit 
contraints  d'armer  pour  leur  côferuation 
ôc  particulière  deftence. 

2--  Qrfilsauoiêteftéadmoneftczpar  ceux 
de  l’aflcmblee  de  Grenoble , k mettre  en 
EftatdedeffeDce  ,en  ce  que  les  Députez 
de  la  Religion  enuoyez  au  Roy  > n’auoicc 
efté  contentez  furies  demâdespropofees  • 
deleur  part  à leurs  diCles  Maieftez. 

3.  Qu’iîsauoiét  cité  affurez  qu  o les  auoit 
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rcnuoycz  fans  aucun  contentemêt  Sc  rncf 
mes  qu’on  n’auoit  eu  aucun  efgard  aux  re- 
montrances de  Monfieiirle  Prince  de 
Condéàcclle  du  Parlement  de  Paris , co- 
rne ils  auoient  fuppliè  tref-humblemcnt 
leurs  Maieftez  par  leurs  députez. 

4.  Qu’on  auoit  d'ailleurs  publié  en  di- 
uers  endroits  du  Royaume,  raefme  à Bor- 
deaux, tant  en  la  maifon  de  ville  qu'ez 
Prédications  publiques  faites  ez  Eglifes 
d*icelle  que  par  lallian  ce  de  la  France  auec 
rEfpagne,onconfondroicaifcment  tous 
ceux  de  ladifte  Religion  prétendue  Re- 
formée, &:  que  pour  celle  iufte  crainte, 
ils  auoient  armé  fans  toutesfois  auoir  ia- 
mais  eu  enuie  de  faire  aucun  aâe  d’hoBi- 
lité. 

Ce  qu’eftant  rapporté  a leurfdites  Ma- 
Jeflez,  SC  les  articles  B delTus  nottez,leü$ 
en  leur  prcfcncc  par  M.  Philippeaux,  il 
fut  aduifé qu’il  n’eft oit  plus  de  la  dignité 
duRoy  de  tenuoyer  vers  lefdits  ficurs,3jins 
qu’ilfalloits'en  donner  de  garde  comme 
d’ennemis  defcouuers  contre  leur  feruicc 
Scie  repos  public. 
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